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LE CHOIX DE LA RÉDACTION Quatre menaces qui planent sur le potager

LES CONSEILS DE TERRE&NATURE

Lutter contre les maladies de l’été
Au potager, été rime avec récoltes
mais comporte aussi son lot de désagréments.
Comment faire face aux ravageurs et aux
maladies en évitant les armes chimiques?

Pour prévenir les attaques de mildiou sur les tomates et d’oïdium sur les cucurbitacées,
il est préférable de les cultiver sous abri. Sous serre, elles parviendront également mieux
à maturité si soleil et chaleur viennent à manquer.

L’AVIS DE L’EXPERT

La bouillie bordelaise en questions
Qu’est-ce que la bouillie bordelaise?
«C’est un mélange de chaux éteinte et de sulfate de cuivre de couleur
bleu-vert. Elle contient environ 20% de cuivre métal. On la trouve sous
forme de poudre miscible dans l’eau», précise Stéphane Mih, de Pousse
Nature Sàrl, à Monthey (VS).
A-t-elle un impact sur l’environnement? Faut-il prendre des précautions?
«Le cuivre est un métal lourd néfaste pour les milieux aquatiques et les sols, mais la pollu-
tion dépend de la concentration. Il est recommandé de respecter la dose préconisée et de
traiter les surfaces sèches en l’absence de vent, et toujours en se protégeant les yeux.»
Existe-t-il des alternatives à ce produit?
«Diviser les doses par 8 ou par 10 ne pose pas de problème, si la bouillie bordelaise est
accompagnée d’une décoction de prèle, d’une tisane de sauge ou d’ortie, voire d’un extrait
fermenté en début de saison. Ce traitement de contact doit être renouvelé tous les 10 à
15 mm de pluie et doit être appliqué avant qu’il pleuve.»

S i les limaces laissent désormais un
peu de répit aux jardiniers, c’est au
tour des pucerons de leur donner du

fil à retordre. La météo chaude et humide de
ces dernières semaines offre aussi des
conditions favorables au développement
de maladies fongiques: mildiou et oïdium.
Pour limiter la prolifération des ravageurs
et des maladies, les principes du jardinage
écologique consistent, en premier lieu, à
renforcer la régulation naturelle. Les trai-
tements n’interviennent qu’en dernier re-
cours et, là encore, il s’agit d’éviter les pro-
duits biocides, toxiques pour le sol, l’eau et
les êtres vivants.
En prévention, il convient d’établir au jar-
din un écosystème naturel, favorable aux
auxiliaires: insectes prédateurs et parasi-
tes, oiseaux et micromammifères, qui lut-
teront contre les ravageurs. Pour éviter le
développement de maladies, Jean-Paul
Thorez, auteur de Pucerons, mildiou, lima-
ces, donne quelques conseils de culture. Il
faut avant tout choisir des plantes adaptées
au sol et au climat de son jardin. Les princi-
pes de la rotation des cultures permettent
aussi de rompre le cycle de développement
de certains ravageurs et maladies présents
dans le sol. De plus, certaines associations
de cultures sont recommandées. Il semble,
par exemple, que la proximité des carottes
ou des céleris éloignent les teignes des poi-
reaux.

Au moment de la plantation, le choix de va-
riétés résistantes permet de mettre toutes
les chances de son côté. «Il n’existe pas de
variétés totalement résistantes au mildiou
et à l’oïdium, nuance Michel Crepin, res-
ponsable de la production pour le Garden
Centre Schilliger, à Gland (VD). Toutefois,
les tomates greffées, par exemple, offrent
un système racinaire dense et un feuillage
vigoureux qui leur permettent de mieux
résister aux maladies.» Des traitements
préventifs (voir ci-dessous) permettent de
renforcer les défenses naturelles des végé-
taux. Toutefois, en cas de forte attaque, la
lutte directe s’impose. «Le respect des dé-
lais d’attente est alors important, précise-
t-il, afin de ne pas récolter et manger des
fruits et légumes venant d’être traités.» En
dernier recours, il ne reste qu’à éliminer les
parties malades en espérant que le plant
produise tout de même quelques fruits. Les
maladies fongiques résistent aux condi-
tions hivernales. Pour limiter leur propa-
gation l’an prochain, il convient de ne pas
composter les parties atteintes, mais de les
laisser au sol. Marjorie Siegrist £

+ D’INFOS Andermatt Biogarten:
assortiment de produits biologiques et
naturels pour la protection des plantes:
www.biogarten.ch; solutions vertes pour
cultures et jardins: www.poussenature.ch;
à lire: «Pucerons, mildiou, limaces… Prévenir,
identifier, soigner bio», Jean-Paul Thorez,
Editions Terre vivante, 2011, 318 pages.

BON À SAVOIR

Miser sur les traitements préventifs
Dans certains jardins, il est déjà trop tard, mais quelques astuces permettront peut-être
de limiter les dégâts la saison prochaine.
Oïdium: Par exemple, le traitement Fenicur, à base d’huilées éthérées de graines
de fenouil, de la maison Andermatt Biogarten.
Mildiou: Butter les rangs de pommes de terre régulièrement pour éviter la contamination
des tubercules par contact avec les feuilles si celles-là sont touchées par la maladie. Arro-
ser les tomates au pied, uniquement le matin, en veillant à ne pas asperger le feuillage.
Pucerons: Favoriser les auxiliaires naturels, tels coccinelles, chrysope, oiseaux, en laissant
de la place pour la nature au jardin. L’installation de ruban de glu autour du tronc
des arbres fruitiers permet d’éviter que les fourmis ne montent au bout des branches
pour entretenir des colonies de pucerons, dont elles adorent le miellat.
Teigne du poireau: Poser un filet anti-insectes, dès la plantation, semer des carottes
ou planter des céleris au voisinage des poireaux.
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L’oïdium
Maladie fongique qui s’attaque aux
cucurbitacées, à la vigne, aux pois, ainsi
qu’aux pommiers. Elle forme des taches
blanches sur les feuilles, qui finissent par
se dessécher et périr. La plante s’affaiblit
au détriment de la récolte.
Traitement: Fongicide à base de soufre.
Enlever les feuilles malades.

Le mildiou
Maladie fongique qui touche les pommes
de terre, les tomates et les poivrons.
En entraînant la destruction plus ou moins
complète du feuillage, elle fait périr
le plant. Fruits et tubercules peuvent
aussi être touchés.
Traitement: Pulvérisation de bouillie
bordelaise (voir ci-dessus).

Les pucerons
Vaste famille d’insectes piqueurs et
suceurs de sève qui s’attaquent à presque
toutes les espèces végétales. Ils entraî-
nent le ralentissement de la croissance des
plants, voire une déformation des feuilles
Traitement: Pulvérisation d’une solution
de savon noir (15 à 30 g/l), d’une infusion
d’ail ou d’une décoction d’absinthe.

La teigne du poireau
Ce petit lépidoptère est le principal
ravageur du poireau. Les larves perforent
les fûts et les feuilles et rendent le plant
inconsommable.
Traitement: Pièges à phéromone sexuelle
pour piéger les mâles durant la période
des vols. Insecticide à base de pyréthrine
végétale.
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EN PRATIQUE Comment préparer un purin d’ortie

Pour Claude Pilloud, du manège de La
Praz, à Gimel (VD), «on peut débuter
l’équitation à tout âge pour le plaisir, si
on n’a pas un objectif de compétition».

LES CONSEILS DE TERRE&NATURE

Le jardin naturel sera à l’honneur ce week-end au
château de Coppet (VD). L’occasion pour nous de faire
le point sur les manières de lutter contre les maladies
et les ravageurs au jardin grâce aux extraits de
plantes. Rencontre avec deux spécialistes valaisans.

«Les extraits de plantes s’utilisent en arrosage ou en pulvérisation, aussi bien sur les
cultures potagères que dans le verger et le jardin d’ornement», indique Laurence Von Moos,
qui a créé à Monthey (VS), avec Stéphane Mih, l’entreprise Pousse Nature.

L’AVIS DE L’EXPERT

Quelle eau faut-il utiliser? «De l’eau de pluie car son pH d’environ 6,2 est le même
que celui des feuilles. La plante parvient donc mieux à assimiler la préparation. Une eau
trop calcaire bloque l’action des molécules», souligne Stéphane Mih.

A quelle fréquence peut-on utiliser les extraits de plantes? «Pas plus de
deux fois par mois. Il ne faut pas oublier de mouiller le sol et de diluer l’extrait pur avant
de l’appliquer. L’extrait d’ortie peut être aussi épandu régulièrement sur le compost pour
accélérer sa maturation.»

Peut-on trouver ces remèdes naturels dans le commerce? «Très difficile-
ment. A notre connaissance, notre entreprise est la seule en Suisse romande à produire
des extraits et des mélanges de plantes sèches. Nous assurons aussi le suivi ou effectuons
les traitements sur demande, en particulier dans les vignes et les jardins privés. L’extrait
pur est vendu 5 fr. le litre et se conserve une année.»

Deslégumesquimanquentdepunch?
Des rosiers qui s’étiolent? Des pu-
cerons qui rappliquent? Optez pour

des solutions simples et naturelles pour soi-
gner votre jardin! De nombreuses plantes
sauvages ont en effet des vertus thérapeuti-
ques diablement efficaces. «Pendant des siè-
cles, les cultures ont été soignées avec ces re-
mèdes de sorcières, mais l’Inquisition
d’abord et, plus récemment, les produits chi-
miques nous ont fait perdre ce savoir-faire
ancestral», regrette Stéphane Mih, spécia-
liste de la protection naturelle des cultures à
Monthey (VS).
Aujourd’hui, l’intérêt croissant pour le jardi-
nage bio a remis au goût du jour les traite-
ments à base de plantes.On distingue trois
types de préparation: les extraits de plantes
ou purins, préparés par macération, les tisa-
neset lesdécoctions (voir encadréci-dessous).
«Les extraits sont surtout utilisés comme
stimulant: ils renforcent les défenses natu-
rellesdelaplanteetpréviennentlesmaladies.
Les tisanes et les décoctions sont plus
concentrées et servent surtout à pallier un
problème de maladie ou de ravageurs», ré-
sume Laurence Von Moos, l’associée de Sté-
phaneMihàl’enseignedePousseNatureSàrl.
L’ortie,lamenthepoivrée,laconsoude,labar-
dane, mais aussi la sauge et le pissenlit sont

parmilesplantesfétichesdenosspécialistes:
«Nous utilisons souvent les plantes en mé-
langepourcumuler leurseffets.L’ortieest ri-
cheenazote, tandisque laconsoudeet labar-
dane contiennent davantage de potasse. En
associant leurs extraits, on obtient un mé-
lange détonnant pour stimuler les cultures!»
Les extraits de plantes sont particulièrement
utiles lors du semis car ils activent la germi-
nation,etaurepiquagecarilsfavorisent lare-
prise racinaire. En traitement curatif contre
les pucerons, Stéphane Mih conseille la ti-
sane à base de rue, de menthe poivrée, de
saugeetdesaponaire, tandisquelesmaladies
fongiquessontsurtoutcombattuesavec l’or-
tie, la sauge et les plantes méridionales. «Les
produits naturels sont plus sélectifs. Ils doi-
vent être bien choisis et utilisés correcte-
ment pour être efficaces, car ils se dégradent
rapidement. Il faut aussi apprendre à connaî-
tre ses ennemis avant de les combattre», in-
siste Stéphane Mih. Encore une excellente
raison pour passer plus de temps à observer
son jardin! Aino Adriaens £

+ D’INFOS Pousse Nature:
www.poussenature.ch.
Sur le même sujet, consultez notre
hors-série Créez votre jardin au
naturel, qui sera distribué sur le
stand Terre&Nature à Jardins en
fête (voir pages 7 et 35).

Récolter et peser les orties
Cherchez un rond d’orties bien vertes en évi-
tant les bords de routes. Coupez une brassée
à la faux juste avant leur floraison, car, à ce
stade, les éléments minéraux sont en plus
forte concentration. Pesez un kilo de plantes
fraîches sur une balance de ménage.

BON À SAVOIR

Une terminologie à l’ancienne
● Macération: Cette méthode est utilisée pour réaliser tous les extraits végétaux (ou
purins). La recette de base consiste à tremper les plantes fraîches (1 kg) dans un volume
d’eau froide (10 litres). Après filtration, l’extrait pur doit être dilué à raison d’un litre par
10 litres d’eau (10%) si on l’utilise au pied des plantes (arrosoir) ou à 5% si on asperge
plutôt le feuillage (pulvérisateur). Les extraits peuvent se conserver une année dans un
récipient hermétique, à l’abri de la chaleur et de la lumière.
● Infusion ou tisane: Les plantes fraîches ou sèches sont jetées dans l’eau froide et
portées à une température de 80 °C. Le dosage est de 25 gr de plantes sèches par litre.
En usage curatif par pulvérisation, la tisane est diluée à 5% (1 litre de tisane/20 litres
d’eau) et ne se conserve pas plus d’un à deux jours.
● Décoction: Les plantes sont mises à bouillir durant 5 à 10 minutes. Dosage: 50 à
100 gr de plantes sèches par litre. Usage curatif par pulvérisation, dilution à 5%.

Faire macérer dans l’eau
Coupez grossièrement les orties au sécateur:
les plantes ne piquent pas quand on les
caresse dans le sens du poil! Mettez-les
dans un seau avec 10 litres d’eau froide,
que vous poserez à l’ombre, dans un coin
du jardin à l’abri de la pluie.

Brasser la préparation
Brasser la préparation matin et soir pour
remettre en suspension la matière solide.
Des bulles ou de la mousse de fermentation
montent à la surface. Mettez des gants
car l’odeur, persistante, s’apparente à
celle du purin!

Soutirer et filtrer
Au bout de 5 à 10 jours, il n’y a plus de bulles
qui remontent en surface, signe que la fer-
mentation est terminée. A ce stade, filtrez
l’extrait et mettez en bouteille, sans laisser
d’air. Cet extrait pur doit être dilué avant
utilisation (voir encadré ci-dessus).
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Soigner les plantes par les plantes
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